
Économie 5
Jeudi 22 Mars 2018

Face à cette volonté mani-
feste du gouvernement
d'apurer sa dette, l'entre-
prise a décidé immédiate-
ment de reprendre du
service.

Après plusieurs joursd'inactivités, AverdaGabon va finalement re-prendre son service de ra-massage des orduresménagères dans la capi-tale. Le gouvernementvient de consentir un ef-fort financier de 1,5 mil-

liard de francs sur unedette globale de 16 mil-liards de francs due à l'en-treprise.Pour matérialiser cet en-gagement, le ministred'Etat chargé du Budget etdes Compte publics, Jean-Fidèle Otandault s’est en-tretenu, le 21 mars à soncabinet, avec le directeurdu développement de laholding Averda, NicolasAchkar. Cette rencontre, àlaquelle prenait part le di-recteur de cabinet du mi-nistre de l’Intérieur,Séraphin Ibouanga, avaitpour objectif de trouver unarrangement avec son par-tenaire Averda Gabon, afin
d’apporter une solution auproblème des ordures mé-nagères.« Nous avons évoqué le

problème de finances pour
la société Averda. On a pu
avancer et Averda, dès au-
jourd’hui, va reprendre le

travail. On a réitéré notre
engagement pour le Gabon.
Nous avons pu débloquer la
situation avec un paiement
de 1,5 milliard pour la so-
ciété », a indiqué NicolasAchkar.Pour le ministre d'EtatOtandault, il faudrait louerles efforts accomplis par legouvernement pour ap-porter une solution défini-tive à ce problèmed’insalubrité dans la capi-tale. En effet, selon lui,l’hygiène n’a pas de prix. Ilétait donc tout à fait nor-mal, sous la haute instruc-tion du chef de l’Etat, quele gouvernement se sai-sisse de ce dossier afin

d’apporter une solution.« La question qui nous op-
pose à Averda n’est pas seu-
lement financière.
Aujourd’hui, il faut revoir la
convention dans sa globa-
lité, revoir le problème de
la décharge de Mindoubé.
C’est un dossier beaucoup
plus complexe. Donc, je ne
voudrais pas me limiter à
une question de la dette in-
térieure », a martelé Jean-Fidèle Otandault.Au cours des échanges, laquestion de la décharge deMindoubé a donc été éga-lement abordée et la tu-telle technique exercée parle ministère de l’Intérieurs’est saisie du dossier.

L’Etat débloque 1,5 milliard de francs
Dette/ Averda Gabon
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Jean-Fidèle Otandault lors de la réunion avec 
les dirigeants de Averda.
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SELON les chiffres du mi-nistère de l'Eau et del'Energie, le taux d’accès àl’électricité au Gabon sesitue en moyenne à 75%.Toutefois, ce chiffre cached’énormes disparités dansla couverture en électricitéentre les zones urbaines etrurales. En effet, en milieurural, le taux d’électrifica-tion se situe autour de35%, contre environ 80%en milieu urbain. Ainsi, soucieux du bien-être des Gabonais, etconscient du déficit de l'of-fre en électricité, et à la de-mande sans cessecroissante dans ce do-maine, les plus hautes au-torités du pays ont mis enplace un ambitieux pro-gramme de développe-ment de l'électricité auGabon, notamment dansles zones les plus reculéesdu pays. Le 31 décembre 2017, lors

de son allocution à la Na-tion, le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba avait l'an-noncé pour 2018, l'instal-lation de 5000lampadaires solaires surtoute l'étendue du terri-toire. Ce projet vise nonseulement à réduire le tauxd'insécurité dans l'arrière-pays, mais également d'ydynamiser l'activité com-merciale et industrielle. 
Partenariat gagnant-ga-
gnant entre l'Etat et

GSEZ-Infra * Mieux, en2016, l’Etat gabonais etGabon spécial economiczone –infra (GSEZ-Infra)ont signé un contrat pourle financement du projetde densification des ré-seaux de distribution pu-blique d’électrification enzone rurale. Cet importantprojet, d’un montant de 69milliards 320 millions defrancs, entièrement fi-nancé par Gabon specialeconomic zone –infra

(GSEZ-Infra), couvrira unlinéaire de 557 km au dé-part de Kango, en directiondu nord et du sud duGabon. Ainsi, la GSEZ-Infra réali-sera et financera les ou-vrages et équipementsélectriques avec des lignesde haute et basse tensions,et une sous-station. A ceteffet, la filiale locale d’Olaminternational mettra à ladisposition de la Sociétéd'énergie et d'eau du

Gabon (SEEG) les lignes (4500 branchements)construites par elle.Ainsi donc, ce projet, quiimpactera la vie des cen-taines de milliers de noscompatriotes, vise, entreautres, à améliorer lesconditions de vie des po-pulations, et à fournirl’énergie électrique aux dif-férentes usines d’Olam àtravers le pays. Indéniablement, cette ini-tiative révolutionnaire per-

mettra d’améliorer lesconditions de vie des mé-nages, en accédant à l’élec-tricité dans les habitations,et à l’éclairage public desroutes principales des dif-férentes localités. Ils auront donc la possibi-lité d’utiliser des postes detélévision avec les avan-tages qu’ils offrent entermes d’information,d’éducation et de divertis-sement ; l’amélioration desconditions d’études pourles élèves et les écoliers ;un meilleur fonctionne-ment des centres de santéet des pharmacies ; unmeilleur rendement destravailleurs des servicespublics et privés dans lesvillages ; la création denouveaux métiers artisa-naux pour les hommes etles femmes (soudure, vul-canisation, coiffure, restau-ration...).A noter que les ouvragesréalisés par la GSEZ-Infraseront transférés à l’Etat,afin qu’ils soient incorpo-rés  au domaine public etrétrocédés à la SEEG.

Pour l’amélioration des conditions de vie des populations
Projet de densification des réseaux de distribution publique d’électrification en zone rurale

Willy NDONG
Libreville/Gabon

Une vue du transformateur situé au niveau du pont
de Kango, qui permet d'alimenter les villages 

environnants en électricité.
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Le président Ali Bongo Ondimba a lancé, 
le vendredi 17 février dernier, le processus d'électrifi-

cation villageoise à Kango.
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LA 5e édition du Col-loque international deLibreville (Cil) s'ouvre

aujourd’hui à l'Institutnational des sciences degestion (INSG). Et ce,jusqu'au samedi pro-chain. Il a pour thème,cette année, " Innovation
et digitalisation des or-
ganisations: défis et pers-

pectives pour l'Afrique". Il s'agira donc, pour lesparticipants, de s'em-ployer à apporter deséclairages autour deplusieurs thématiquesen rapport avec le nu-mérique. Qui, rappe-

lons-le, est désormais aucentre de nos habitudesquotidiennes.Notons que le Cil qui estune initiative du Labora-toire de recherches ensciences de l'informa-tion et de gestion (Lar-

sig), est un cadre qui re-groupe les chercheursen sciences humaines. Ilest présidé cette annéepar le Professeur Ber-trand Sogbossi Bocco. Cette année, l'Institutnational des sciences de

gestion (INSG), l'Institutsous-régional multisec-toriel de technologie ap-pliquée (Ista) etl'Institut supérieur decommerce (Sup de Com)ont intégré cette plate-forme.

Des débats autour du numérique
5e édition du Colloque international de Libreville (Cil)
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FACE aux menaces degrève brandies par le syn-dicat national du groupeBanque gabonaise de dé-veloppement (BGD), leministre de l’Économie,Régis Immongault, a reçu,hier, à son cabinet, les res-ponsables syndicaux. Au sortir de cet entretien,

l'assemblée générale desagents de cette institutionbancaire, tenue dans l'en-ceinte de la BGD, a an-noncé la fermeture totalede l'établissement àcompter de ce jour à par-tir de 15 heures, si le gou-vernement ne réglait pasles 200 millions de francscorrespondant aux sa-laires du mois de mars.Mise sous administrationprovisoire par la Commis-sion bancaire d’Afrique centrale (Cobac), du faitdes difficultés financières,la Banque gabonaise de développement (BGD) neparvient plus à payer lessalaires de ses employés depuis plusieurs mois,selon un préavis de grèvedéposé sur la table du mi-

nistre de l’Economie, le 13mars, par le Synag-BGD. Les employés de la BGDrevendiquent le paiementintégral de plusieurs moisd'arriérés de salaires,celui du précompte et deséclaircissements sur l’ave-nir de la Banque gabo-naise de développement.Sur ce dernier point, leministre a indiqué au syn-dicat que la BGD va fairel'objet d'une profonde re-structuration.

Il faut d'abord payer les salaires, sinon rien !
Banque gabonaise de développement
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Une vue de la BGD.
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